164              LES FEMMES SAVANTES      [ACTE v.

PHIL. De cette barbarie en vain nous nous plaignons.
Aliens^ Monsieur^ prenez la table pour ecrire.
Ah ! ah ! cette impudente ose encor se produire ?
Pourquoi done, s'il vous plait, la ramener chez moi?

CHRYS. Tantot^ avec loisir, on vous dira pourquoi.
Nous avons maintenant autre chose a conclure.
LE NOT. Procedons au contrat.   Ou done est la future?

PHIL. Celle que je marie est la cadette.

LE NOT.                                               Bon.

CHRYS. Oui.    La voila,, Monsieur; Henriette est son

nom.

LENOT. Fort bien.   Etlefutur?
PHIL.                                   L'epoux que je lui donne

Est Monsieur.
CHRYS.             Et celui, moi, qu'en propre personne

Je pretends qu'elle epouse, est Monsieur.
LE NOT.                                        Deux e'poux 1

C'est trop pour la coutume.

PHIL.                                   Ou vous arretez-vous ?

Mettez, mettez,  Monsieur,   Trissotin   pour   mon

gendre.
CHRYS. Pour mon gendre raettez, mettez. Monsieur,

Clitandre.
LE NOT. Mettez-vous done d'accord,, et d'un jugement

mur

Voyez a convenir entre vous du futur.
PHIL. Suivezj suivea, Monsieur, le choixou je m'arrete.

CHRYS. Faites, faites^ Monsieur., les choses a ma tete.
LE NOT. Dites-moi done a qui j'obe'irai des deux?
PHIL. Quoi done? vous combattez les choses que je

veux ?
CHRYS. Je ne saurais souffrir qu'on ne cherche ma fille

Que pour Pamour du bien qu'on voit dans ma famille.
PHIL.  Vraiment a votre bien on song-e bien ici,

Et c'est la pour un sage un fort digne souci !